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Element i mpor t a n t  de l 'eduoation sociale-es t.hetique 

d u  peu.ple l 'enseignement muskal constitue, en Rou­
manie socialiste, une preoccuipa tion de prE"mier ordrC' 
�tu· I es  a utorites de l'Elat l't du Pia r ti ,  a i n si quC' pou r 

Ies organi smes d(' masses et co!lectifs : o·rgani smes 
d es ec-oliers de l'en seignement pl'irmai re, organ ismcs 
ck la jeunesse, e tc. sans doutc, aussi,  pour Ies i n s­

t i t utions artistiq ues speciali sees : philharmonies, thc­
fl tres d'opera. theâLres m usica u x ,  ensembles a rlistiq1 1e1; 
d e  musiciens professionnels ou d 'ri mateurs. 

La par/ie .�ystematique rle cel. t e  activite est •:onfiee 

d epuis le plus jeune âge au maj orat - aux ecoles rle 

c ulture gi>nerale et aux ecoles speriales de m usique,  

ces de1· n ieres etant pri ncipalement c<>n t rees sur Ici 
formation des futures cad r es professionnel les q u i ,  

pou r  achever kur i nstr udio n , devront siu'i-v1re Ies 
c ours de l '·u n  des trois Conservatoires du pays ( â  
Bu1carest, Cluj ou Jassy ) o u  c e u x  de ! 'un des tro is 

I n stituts pedagogiq ues po u r  professeurs de rnus iq uc 
(a Braşov, Tîrgu-Mureş ou Ti mişoara). 

La conception et l 'orga n i sation de l 'enseig nernen l  
musical different essenii elleme n t  s.uivant q u'il  est 
applique dans le oadrre des ecoles de culture generale 
ou dans cel u i  des ecoles speciales de musique, p uis­
qu'aussi bien leurs buts en s.ont d ifferents. L'ecole 
generale se propose de developper, depuis le plus 
jeune âge, le gout et l 'arrrou r  de l a  musique, l'enten­
dement du message a rtistique musical et des moyens 
d'cxpression specifiques ; l 'educaitJion musicale a, donc, 
ici, un caractere general (elle s'applique a tous Ies 
eleves, sans exception). Dans Ies ecoles speciales de 
m usique, Ies eleves s.ont selectionnes d'apre s leurs 
a p ti'tudes ; l'education musiicale est donc fondee sur 
l 'etulde d'un instrument de musique : violon, pi ano, 

violoncelle et, a partir d ' u n  certain âge, d ' u n  q uelcon­

q u e  des i nst'rumcnts â ve n t .  Le but de ccs ecoles spe­

ciales est la formation du specia liste, du musicien 

profession nel, d e  l'a·rtiste de diema i n .  

II  est eviden t  q u e  pas tous I es  d i plomes de� ecoks 

speciales de musique (qui comp rennent deux cycles : 

clementairc et mo:ven) freqi i r n tcnl,  par la suite,  Ies 

cou rs d e  l 'ensPi gn ement m 1 1sical supericur (Ies co n­

servei toi.res) ou le cri tcrc de reception est ex trememC'n t 
ex igPant ;  mais.  !'energie maleriel l e  C't s.p irrituel le i n ­
\'Pst ie d a ns l e  deveJoppemen t des e!eves n'est j a m:i is 

perd u e : â default d 'et rc I es delenteurs d'un d ipl&me 
s upfr i eu r, i ls seront tout au moins des propagateurs 

de la musique dans di fferen ts domai nes de l ' a c t ivitc 
sociale - com ml' et.a n t  de ceux q u i  a u ro n t  penetre 
,.Ies secrets" de cct art - C'L. dans de nombreu x cas 
ci u ssi  i ls pourront prntiq uer la musiquc de chamhre, 

gen re musi('al qui embel l i t  pa·r ses t ra i L'i esthetiques 

de basC' la vie de 1 " 11.0rn me de nos jours leq 1 1eL helas, 
est le plus souve n t  sou stra i t .  par I es ex igeancC's d'un 

quot i d ien trepi d ant, â la sphere de p reoccupations 
sp i r i t uelles. La soc iete socialiste est d'a i lleurs interC's­
see 8'11 p )'llS haut poi n t  da n s  l'organ i sation de cettP 
mani ere et ii ccttc fi n du loisi r de ses membres. 

Les pr i nc i pes q u i  reside n t  a la base de l'enseigne­
ment mu5i1cal professionnel de·r ivcnt tout natu relle­
ment du .role et de l ' i mpo'rta nce altribues pci r  la soc ie­
te social•iste rou maine â l'ed uca t ion estheti quc de l a  

jeunesse et, e n  general , des masses. C'cst pourquoi, 
l 'Etat accortl.e des fonds considerables â son develop­
pernent, l u i  assurant des moyens corresipondants aux 
exigeances con tempora i nes. 

En faisantt ces affi rml:l'tions n otre i n tention n'est 
p<is d'entrer dans Ies details de l'ensei,gnemen t musi­
cal p rofessionnel. mais. s i mplement, de sou ligner que 
l'Eta't d ispose d'une pepiniere adequate de cadres 
destines a repondre de la meilleure maniere aiux ne­
cessites i mposees par ce gem·e d'education a tout âge 
et dans tous Ies domai nes de la vie sociale - j usqu' 
aux plus varies. C'est ainsi qu'il entend assurer le 
deroulement optimal du proe€ss\.is d'education des 

masises. 
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C'est clonc a l'ecole generale q u'est comfie l'en.�ei­

gnement musical systematique dans son sens le pJus 
Iaxge, puiisqu'aussi bien l'eco le generale concerne lcis 

milllions d'eleves du pays ; le but principal - et la 

missio n  - de l'enseignement musi'Cal y seront le de­

veloppement du gout pour la musique et l'orientation 

intelligente sur la voie de l'entendement, des le plus 
j eune âge, des moyens utilises par le liangage musi-

cal. „La deistinee de la musique se decide a l'ecole" 

disait avec beaucoup de j'llStesse Dimitrie Kiiriac, ce 

digne devander de la musique rOU1T111aine d'il y a un 
demi...isiecle, en fonnu1ant de 

'
ia ·sorte un imperatif qui 

ne cesse d'etre actuel et de gouvel:"ner n'importe quel­
le entreprise nationale sur ce plan . 

Sans doute, 1'00U1Cation m usilcale dans l'eco'le gene­
rale n 'a pas pour but de former des specialistes, tout 

comme l'etude des langues, des sciences mathemati­

ques et physiques, de l'histoi!l'e et de la geographie, 

etc., elle non plus n'a pas pour finelite de former des 

sp0ci.alistes mais simplement l'homme contemporain, 

utile a la societe au sein de IaqueMe i1 est appele a 

vivre, en lui forgeant une p<-'rsonnalite i ntellectuelle 
developpee de man iere multiple. 

Dans ce sens, le systeme roumain d'enseignement 
se propose - par ses ramifications extremement va­
riees - de repondre efficacement sur le plan de l'e­

ducation esthetique a ux problemes complexes poses 

par le developpement des qualites ethiques du c ito­

yen de demain - son amou!l' de la patrie, son patri­
otisme in tel'Jlationaliste, son ardeur au travail et 

t.ant d'autres vertus comprises dans la sphere d'une 
morale humaine socialiste. 

Etant de nature a influencer positivernent et a 

former la consc:ience de l'etre humain, la musique 

rernlplit la noble tâche de completer, d'amplifier et de 
ciseler la personnahte de l'homme „nouYeau" , en 

agissant sur tous Ies âges, depuis les plus j eunes, 

tout d'abord en famille - avant mâme que l'enfant  

eut articule S e5  premie'rs mots -, a l'ecole ensuite -

avant toute autre matiere du programe -, jusqu'aux 
plus avances, comme un acte de culture permanent, 

intimernent mele a la vie de to us Ies j ours. A l'eco1e 
et dans la we sociale, la musique joue par conse­

q uent un râle formatif et non pas un de simple di­

vertissement. 

Nous nous permeUrons d 'enumerer Ies quelques 
princirpes Q'lli resident a la base de l'education musi­

cale dans l'ecole generale roumai ne : 

- debuts de l'eduication musicale systematique des 

le jardin d'enfants ; 
- le jeu (en tant que concept luc ide) : base methodo­

logique de cette oo't!Cation ; 
- le chant (dans Ie deroulement des lei;on-.; de mu­

sique) : point de depart sur la voie de I'entendcmen t  
theorique du beau, et non vi1ceversa 

- IJ.e repertoire des chants se nourrit au folklore et 

ce n'est que · peu a peu qu'iil s'enrkhit de mor­
ceaux de Ja litterature musicale roumaiine et uni­

vemel1e savantes ; 

- facteur decisif : le professeur (pedagogue) de mu­
sique. 

1. PLa.ns d'enseignement, programmes et manuels 

L'ed:ucation musioalle dans Ies ecoles d'ensei.gnement 

genera!] se developpe confo.rmemenit aux plia.ns et aux 
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progirammes de l'ecole generale de 10 claS1Ses (1-X) 

approuves p8!!' le Mi nistere de l'·IDdiuication et de l'En­

seignement et p uhl ies en 1972 par Ies Editions Didac­

tiques et Pedagogiques de Bucarest. 

Dans Ies localites, entreprises de l'Ebat et instituti­

ons ou fonctionnent des jardins d'enfants, l'education 

musitca1e oommence a l 'âge de 3-4 ans et continue 
a l'eoole generale. 

Dans Ies classes de premiere annee, j usqu'a la qua­

trierne, la matiere „musique" prevoi t deux heures par 

sernaine, totalisant 64 hoores pair an dans Ies I-II 
classes et 68 heures annuellement dans Ies III-IV� 

emes ; la situation se modifie quelque peu dans Ies 

V-X-ernes classes : la musique est enseignee â rai'." 

son d'une heure par semaine, soit 32 heures par an_, 

reparties rationnellement en cours theoriques, aurli­

tions rnusiocdes et heures p ratiqiues â la dispositîon 
du professeur. 

Dans le caldre de la systernatisation generale des 

hoores de musique, Ies I-II classes constituent l'etape 

preparatoke, precedant celle de la notation ; c'est 
une etape orale-intuitive, poursuivant l'aJCcoutuman.ice 
(la prise d 'habitudes) au chant et au j eu instrumen ­

tal. Les methddes utilisees sont fondees S'l.lr le jeu 

des enfants, autrement dit sur le mouvement ; elles 
s'as.5ocient aux recibations, capa:bles de forrner chez 

ll'enfant des habitudes musicales e1ementaires. Les 
exercices comportent un materiei sonore simple 

(quelques sons di atoniques), centree sur des durees 

rythmiques egelernent simples (noire = la duree 
d'un temp et croche = la dt11ree d'un 1/2 temps). Le 

repertoire des auditions musioa[es de oes classes re­

presente un choix de chants pour enfants, enregistres 
sur disq ues ou bandes magnetiqu� dument prepares 

a cette fin. Poursuivant le developpement d 'aptitu­

des musi'carres chez l'enfant, ces auditions compren­

nent des bericeuse-s de differentes regions du peys, 
des chants ou des ad.!l"'S instrumentaux du folklore 
rouma in , dont le fond artistique app roohe le fond 

�eptîf enfantin.  

Les HI-11\7-ernes Cllasses prevoien t. le passage a 

l'etape de la notation, lorsq1.le Ies eleves cornmen­
cent â apprendre '1'0cribure et J.a lecturc m usicales. 

La perception des elements sonores se fait tout 

d'abord par voie auditive et ce n'est qu'ensuite qu'on 

y associe des signes graphiques correspondants -

c'est-ci-dire des notes inserites sur la portee. Le chant 

en growpe constitue la regle, mais c'es t maintenant 

que ['on commence a insiister at11Ssi sur le chent 

ind ividuel, afin que le professeur puisse faire Ies 

cor!l'ections de rigueu.r et se rend're mieux comp te 

des aiptitudes musioales de chaque eleve. 

A cette etape, Ies audritions ont lieu egalement 

pendant toute l'annee scolaire, soit a chaque lec;on, 

soiit toutes Ies deux ou trois lei;ons. C'est â present, 

suivant 1'âge des enfants et �e but edUJCatif poursuivi, 
le tour ldes auditions cornrnentees de petites pieces 

instrumenita[es, de la littterature musicale sarvante 

rownaine pour comme111cer, iuniverselle ensuite. Pour 

tous Ies exemples musicaux utia.ises - meme pour 

ceux qui sont pris au folk.lare -, on tient cornpte 

de la valeur esthetique des melodii.es et du texte, de 

[eur adcession au chant. 

La periode suivante (les V-VIII-emes classes) 
represente une etape superieure pendant [aquelle on 
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PO'Ursuit la forma tion du gout esthe lique des eleves, 
de lewr amour et de Ieur i nteret pour la musique. Le 
perfectionnemen t de 1'ouie musicaile, le developpe­

ment du sens d u  Tythme et l'obtention d'habi tudes 

correspondantes dans l'interpretation des exemples 

musicaux - beaucoup plus iriches ă present en com­

paraison de ceux pratiques dans Ies Cilasses anteri­

eures - constituent autant d'obj ectifs de l'etape 

respective. Le principe „ă partir du chant vers les 

notions musicales theoriques, et non pas inversement" 

se mainrtient et l'enseignement continue de le res­

pecter alors meme que l'on exerce Ies solfeges, au­
trement dit des exerdces d'intoruation et rythme 

depoun·us de texte. 

Dans l'ensemble des quatre annees d 'etudes , Ies 

eleves ont de plus l'obligation de pratiquer une acti­

vite chorale, ayant pour but de completer de maniere 

heureuse l'eduoatrl.on musicale rec;ue en classe. La 
serie des auditions mu.sicales commen tees par le 

professeur se poursuit ave.c, maintenant, des oeu;v·res 

chorales de la creation un.iverseHe et irournaine (ma­

dTigaux, motets, arrangements de chansons popUJlai­

res, ·choeurs d'opera, choeurs d'operette, etc.)., sans 

omettre Ies danses classiques (l'aHemande, la couranrte, 

la sairabande, ia gigue ou des mazurkas, polonaises, 

ocheardachs, boleros, valses, etc.). 

L'ed'lJIC8tion muskale des IX-X-emes dlasses, Ies 
dernieres ă compor-teT des heures de musique au 

prograJJnme, poursuit la forrnatilon d'une cUJlture mu­
sicale avancee, au rnoyen de le<;ons d'histoire de la 

musique. L'activite y est principalernent greffee 

sur l'acte de la creation, envisage diachroniquernent 

et visant des aspecls de forme, style, genre, facture 

(ha'rmonique ou polyiphonique), tout ceci a trevers le 

prisme des phenomenes socio-cul turels iles ayant 
engendres. Les eleves s'attaquent maintenant, aides 
par la technique des reproductions (disque ou bande 

magnetique) , aux ouvrages de grandes proportions : 
s)'lmphonies, poemes symphoniques, p ioces vocales­
syrnphoniques ;  con1certos in:strumen taux, operas, 

operettes, etc. Sont ainsi parcourus - sans donte au 
moyen de l'aUJdition musicale et de l'interpretation 

des ouvrages significaitifs - le prec'lassicisme, le clas­
sici91Tle, le romantisme, Ies ecoles nationales (russe, 

polona1se, hongroise, tcheque, etc.). Une place de 

choix est reservee a la connaissance de l'evolution 

du phenomene createur roumain, etudie tout au long 
des annees, Ies analyses et Ies references etant no­
tarnmen t centrees sur Ies creations voca!les et instru­

mentales de Georges Enesco - fondateur de l'ecole 
de composition roumaine moderne et peirsonnaHte 

remarquable sous l'influence benefique de laquelle 

se sont developpees ;toutes Ies generati ons de com­

positeurs J.ui ayant succede. 

Bn Roumanie, l'eduoation genemle, quelque soit l e  
domaine d'enseignement envisage, tient particuliere­
ment compte de la sipecificite de la oomposition na­

tionale dru. peuple. A cote des habitants de nationalite 

rournaine v-ivent en effet aussi sur le territoire d u  

pays d'autres citoyens d e  nationalliies d'ifferentes : 

hang.roise, allemande, serbe, etc. La politique du 

Parti Communiste Rouma:in , du gouvernement de la 

Republique Socialiste d e  Roumanie, legifere par la 
Constitution, etablit que tout enfant d 'autre nationa-

l ite que roumaine ia bien le droi t  d'etre ensejgne 

dans s·a langue maternelile, ă n'importe quel echelon 

de l'enseignement, depuis le j ardin d'enfants ă l'uni­
versi te et ensuite sous les di verses forrnes de la spe­

ci:alisa tion postuniversitai.re. Dans Ies ecoles et Ies 

seotions dont la langue d 'enseignernent est le hon­

grois, l'allemand, le serbe, etc., Ies eleves rec;oivent 

gratuiltement des manuels de toute sorte, y compris 

des manuels de musique, materiaux didactiques, re­

cueils de chants et de choeurs, disques didactiques 

spec:ialement elabores ă cet effet, etc.. tous rediges 

dans 'la langue requise et se fonrdian t sur la specif i­

cite du chant populaire et de la creation musicale 

savante employant la langue respective. 

Satisfaisant de cette ma niere aux buts poursuivis 

par l'edu1cation musicale <roumaine, deux caractedsti­

q ues ont ete a tteintes qui , d'ailleurs, pretent ă cette 

educartion sa note distinctive : son humanisme et son 

i nternationalisme, lesquells se iconjuguant l'un 

l'autre - constituent l'une des plus nobles quaHtes 

de I'art musical en general. 

2. Preparation des cadres didactiques necessaires a 
la mise en pratique des objectif s de l'education mu­

si<'ale de masse. 

Le pro.g:rarnme d'education musicale, vaste et com­

bien complexe, deorit ci-dessus et oon<;-u â l'intention 

des ecol es generales , exige un nombire coni!riderab!e 

de cadres didactiques qui le mettent en pratique et 

le rendent viable. Suivant Ies vues des autorites rou­
-maines, toutes Ies etapes du processus d'enseignement 

mus�cal general - depui s le jardin d 'enfant â la 
facu.lte - doivent ertre dir.igees par des professeurs 

competents specialises dans la pedagogie m usi('ale. A 
partir de 'l'annee scolaire proohaine ( 1974-1975) un 

premier pas sera fait surr la voie de l'accomplisse­

ment de cet objectif : 1a matiere „musique" sera 

enseignee, meme dans Ies c:lasses de 1-IV-eme, par 

des professeurs de musique et n on pas , comme jus­

q u'a present dans ces classes, pair des ·institu teurs -
ces derniers n'etant pas di plomes des sections peda­

gogiques des conservatoires. 
L'instruction des futures professeUTs de musiq ue 

s'a,ocomplit dans Ies trois conse!'Vatoiires (dont le 
degre est assimile a celui des uni versites) de Bucarest, 

Cluj , Jassy (au cho ix), ainsi que dans Jes facultes de 

musique des instituts pedagogiques (de Timişoara, 

Braşov ou Tg. Mureş) dont la duree est de trois ans. 

Les fois roumaines admetten t qu'apres avoir fini de 

suivre les couirs de l'un des trois i nstituts pedagogi­
ques sus-i ndiqiues, en ayant sans doute obtenu le 
diplome respectif, les eh1diants poursuivent leur 
speciallisation par des oours - sans frequ-ence - au 
Conservatoire de Bucarest, dont ils pounront obtenir 
u n  d iplome u nivers i taire a conidition de passer lf's 
examens requis. 

Les ecoles generales et Ies professeurs de musique 
disposent de manuels pour tous les âges, de recueils 

de chants et d'autres instruments de travail audio­

visuels, elabores par des specia'listes hauternent qua­

liffies, ayantt une longue et profitable experience di­

dactique . 
Faisant du chant le principal moyen dlans l'etude 

de �a musique, les auteurs de manuels et d'autres 

materiaux auxilJ.iaires utilises dloivent au prealable 

45 

https://biblioteca-digitala.ro



operer un tel choix d'exemples musicaux, qu'ils 

puissent effectivement represente.r la qui n tessence du 
developpement des moyens musicaux d'exp1·ession 

artistique en meme temps qu'un guide, accessible 

comme forme de presentation, des valeurs esthetiques 

Ies plus significattives en matiere d'oeuvres musicales 

de styles et genres differents. 

11  :resuite de la combien grande est la responsabi­

�ite des aruteul'S de manuels et en general des pro­

f('sseurs de musique, appeles Ies uns comme les au­

tres a auv'l'iT la voie aux enfants et aux eleves vers 

un art q ui ne se laisse pas fac ilement conquerir,  

mais.  tout a u  contraire, exige de la p atience, de la 

perseverence, beaucoup de tacte pedagogique, une 

fine connaissance des pairticllllari tes de chaque âge, 

etc., avant q ue d 'aboutir a ce qui s'appele l'art 

d'enseigner la musique et de la rendre comprehensible. 

A tout ceci , faut-i:l ajouter, sans doute. la passion qui 

doit toujours accompagner le pedagogue dans sa 

noble tâche. 

,Telil.es son t pa.r conseq uen t Ies coordonnees sur 

lesquelles Ies chai res de methodologie et de pratique 

pediagogique des trois conservatoires et des fa.cultes 

de musique des trois instituts pedagogiques cent·rent 

leurs activites. Professeurs-methodiciens d'elite y sont 

employes a qui revien t la charge de mettre l'etudian t 

en contact imroia t avec Ies eleves et de lui  appren­

dre - en se servant de sia grande experien ce - :i 
elaibo.rer une lei;on de musique a partir des princi­

pes verifies par la pratique et prouves comme ef­

fi caces. 
Dans ce sens, ces dernieres decennies ont enregis­

tn� l 'elaborat io n  d'un cours de met hodolo9ie de 

l 'enseignement m usical, deja inelu dans Ies plans 

des conservatoires et en vue duquel des manueils ont 

deja ete 'roo iges (ci. Metodica preddrii m uzicii d u  

Prof. d'univ. Ion Şerfezi).  

La forma tion du futur pi·ofesseur de musique est 
com:p1etee pair des cours die psychologie, de pedago­

gie generale ; apres deux ans d'etude theor ique , sui­

vent des le<;ons pratiques de pedagogie effective q ue 

chaque etudiant va enseigner dans des ecoles gene­

rales et des cliasses de differents âges, tel un couron­

nement de l'i nstrut'1�on acquise au Conservatoire. 

C'est un teste destine a prouver Ies aptitudes du 

futur professeur a rel ier la tiheorie a la p'ratiq ue . 
De la sorte, des premisses sont crees afin de ren-
dre aussi efficiente que possiible la preparation pe­

dagogique des etudiants ; en s'ajK>utant ă la prepa­

ration musicale, ene les rend aptes de s'en.gager 

immed:ia.tement - .une fois le diplâmE> obtenu 

dans l'activi>te d'enseigna:nts a laqueHe ils se devouent. 

La judicieuse organisation des sections de p·rofes­
seurs de rnusique des oonservatoires roumains con­

sti tue une garantie de !'augmentat-ion annuelle de 

cadres didactiques ldument prepares pour assUJrer en 

„mafi:bres" l'ed'UIOation musirole des enfants et de la 

jeunesse du pays. 

3. La recherche scientifique specialisee. Experimen­

tations des pedagogues roumains dans le domaine de 

l'edrucation musicale. 

La pedagogie musicale roumai ne dispose d'une 

longue tradition caracteristique, formee par l'effort 
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de dignes devanders q u i .  chac un a son epoque, se 

!.ont consacres de toute leur âme ă l a  recherche des 

methodes d'enseignement musi.lcal Ies plus attractives. 

En rappelant ici que1ques noms seuJement - tels 
les i l'lusbres professeurs I .  Costescu, Marcel Botez, 

Manya Bote?., George Breazul, Ma1ri a  Cernovodeanu 

etc. -, nouog voudori ons relever l'effort de tous ceu� 
qui ont etudie, ch&1che et appl1que des methodes 

origina'les d'enseignement de la musique, en se fon­

dant sur le c-aJM1ctere specifiquement roumain de l'e­

ducation - q ui part du jeu a genice au folklore mu­

sical. enfantin -. Cette trarlition est ·continuee et 

enri1ah'.ie sans cesse par des generations successives 

de prof€sseurs, dont certai ns se font 'remarqruer pour 

leurs pr€oocupations speci'ales, tenJdant a elaborer 

des syntheses entre Ies methodes d'enseignement uni­

versel1"1es (Orff, Koda!ly, Dancroze, Willems, Martenot, 

Jode, M. Chevais etc.) et les metihodes iroumaines. 
De la sorte, au prix de cet effort permanent, a p'ri.s 
naissance a upres du Conservatoke de Bucarest u n  

cabinet de recherches pedagogiques musiicales Cdil:'i­

ge par le prof. d'un i,v. Al. Tri:f.u), dans le cadre 

duq uel ont lieu des conferences, des debats, des 

e�rimentations pratiques de methodes diverses dont 

l'orLgine, parfois, resi'de dans le processus de l'en­

seignement meme, de professeur a eleve. Interesses 

dans le tleveloppement permanent du systeme d'e­

ducation mU1S1ioale, ces speciaUstes d0piosent un zeae 

remarquable afin d'optimiser ['actuel n irveau de l'in­

s truction musicale roumaine. 

Le Cabinet en q uestion - suggestivement appele 

„laboratoi1re des reche['lches ped agog iq ues musioales" 
- comprend des professeurs de musique des ecoiles 

generales et des lyeees speciaux de musique, ainsi 

que des memh'res du corps d idaictique du Conser­

vatoire, qui - ensemble - OOJillPosent un faisceau 

de chercheurs passionnes de pedagogie musicale, le 

bu l de certe der.niere etant la proopec'tion de l'aven[r, 

l'emission d'hypotheses et meme de solution pour 

tant de pooblemes ined'its pasei (ou sucr·venus) au 

c:ours de l'ense.ignement musica�. De l'arsenial 

d'idees nouvellles - issues d'1lme longue experience 

ed uca ti.ve - nous afilons detaiaher quie'lques unes des 
plus importantes et des mieux predsees, qu1 

d 'a i1leurs - consttituent pou'r l'heure des projets 
d'edwoatio n  musitiale (Ies a i nsi�nommes „pro'jets 

anterieurs" ).  Une verification dans la pratique leur 

donnera une valleur definit1ve. 
Chaicun de ces projets a sa caraicteristique propre, 

le definissant, et chaicun offre des modalites et des 

voies d�fferentes pour l'albord et la so'llution des pro­

blemes q'll'il concerne, mais la fina:J.ite de tous J.es 
projets est la meme : a i.Jder les ecoliers et la jeunesse 

du pays a s'approcher de la musique et de la pra­

t ique musLoa'le, cet art f.aisant part.ie integrante de 

la civilisation des peUiples et pouvant agiir positive­

ment su'r l'etre humain. 

Voici '1es projets anterieurs, arvec leurs idees et 

leul'S conceptions fondamentales : 

1. Le systeme d'education musicale ,roumaine con�u 

.et elabore par un groupe de professeurs ayant 

rune 1lon1gue habirtude de l'enseignement, forme 

par Ana Motora-Ionescu, Elisabeta Suciu et Vasile 

Nicoiescu. Le systeme, largement OO!mprehensif 

https://biblioteca-digitala.ro



<le tous ·1es âges, s'aidresse aux enfants et aux 
ecoliers, depuis Ies ja1rdins d'enfants, aux ecoles 
generaJe.s et aux lycees, en sol1i'citant meme l a  
collaboration des institutions de culture musicale 
extra-scoJ.aire. En tant que but, le systeme Sl' 

propose de developper l'amour et l" i nteret pour 
la musique, en meme temrps qu e de realiser l'e­
ducation esthetique et ethique comme une com­
posante de la personnali te humaine. 
En ce qui con<:erne la structure et le deroulement, 
le systeme reconunande 3 etapes clairement del i ­
rnitees par d es  criteres d'âge e t  p a r  le degre de 
d ifficulte dans l 'obtention de l'accoutumance a la 
musique : 

- l'etape orale-intuitive, de la pre-notation, reservee 
aux debuts de l'education musicale aiux jardins 
d'enfants et dans Ies premieres classes (I-II)  de 
l'ecole generale 
l'etape de la notation, reservee aux I I I-VII I-emes 
classes, au cours de laque1'le la perception visuelle 
- a l'aide de la graphie musicale - est m ise au 
�ice de la formation des habitudes concernant 
le 1chant ou 1le jeu i nstrumental ; 

- l'etape de la culture musicale proprement-ditl' 

reser\'ee aux IX-XII-emes classes. 
Des modalites di fferentes sont employees coimme 

moyens de reruHsation,dans un cadre ambiant aussi 
libre que possible, ces modal i tes ayant un caractere 

ludique prononce. Pour etre plus efficaces, i l  est op­
portun que Ies aclivi tes musicales se p roduisent dans 
une sallle specia.lement amenagee - la salle de mu­
siq ue -, dotee Ci'appareils et d'equipements audio­
visuels CO'flrespondants (mass media), 1c'est-a-dire avec 
toute la technique moderne de travail .  

Les cadres didactiques doivent avoir 1une ronnais­
sance prealable du systeme afin de resoudre avec 
succes la traversee des di fferentes etapes qu'il recom­
mande et d'obtenir de bons resultats a n'i mporle quel 
âge. 
2.  Le systeme d'education musicale f ondee sur lf' 

folk/ore, elabore par Ies professeurs Ed ith Visky et 
Er11a A rţăreanu. 

Synthese de la bonne tradition pedagogique rou­
rnaine, ce systeme part du caractere specifique na­
tional de l'edUJCation musicale - qui prend sa source 
dans 1e folklore -, sur lequel il greff.e d es idees l'l 
des metJhddes empruntees a des systernes edrucatifs 
largement utilises sur le plan europeen, tout en les 
enri·chissant par de rnultiples procedes originaux 
destines a renldre aussi attractirves que possible les 
heures de musique. Il concerne tous Ies enfants, de­
puis Ies plus 'jeunes âges. 

En tant que but, i1 poursuit 1'0dn.Lcation du sens 
esthetique de l'enfant, de son amour pour la musique 
et en fin de compbes l'inf,luence et le developpement 
des ţraits humanistes de la personnalite de l'enfant, 
comme une compensation ă la technicite ă outrance 
de nos jours. 

Des fonnes multiples de jeu - avec ou sans jou­
ets ou instI'Ullllents muskaux -, adaptees pour des 
âges et des etapes varies, sont utilisees. Apres une 
premiere etaipe consacree aux moriceaux du folklore 
enfantin,  les preoocupations commencent a s'elargir, 
le pooagogue faisant peu â peu apipell ă des pieces 

vocales ou i n strumenta.Ies savan tes choisies dans l 3  

creation rornnaine e t  un·iverseille. 
La methode, quant ă son con tenu, represente un 

renfol'Cement et un ela·rgissement de la correlation 
entre les elemenL<> d'expression musicale et ceux dlll 
psycho-physique humain,  en mettant !'accent sur 
!'aspect affectif et intellectuel de l 'enseignement. 
3. Le projet anterieur elabore par Gabriela M unteanu 

poursuit le developpement interdisciplinaire dans le 
cadre de l'ed ucation musicale, ce qui d'ai!1eurs, est 
essaye actuelilement sur le plan i nterniationiail , avec des 
'resultats dignes d'etre releves (voir : Robert Werner, 
Traitement inte-rd isciplfoaire de l'education musicale 
aux E.U.A.). 

Le systeme de l'ediucation musi:oa:le propose par 
l'auteur cidessus envisage un lairge deploiement, utili­
sant plusieurs disciplines existentes d ans Ies plans 
d'enseignement des ecoles et ides lycees, chaque dis­
cipline contribuant harmon ieusement au developJi>e­

men t  et ă la comprehension de l'autre et toutes en­
semble ă la formation de la  culture generale et 
mame specialle-professic-nnelle de l'eleve. 

Au centre du systeme reside .,.l'etoile i nterdi scipli­
naire" - formee par l'in terferen:ce de „n" discipli­
nes - ou la musique Tepresente le centre autour 
d uquel tournent Ies prublemes de l'education - au­
trement dit des idees et des problemes tenant de la 
sphere d'autres disciplines - si eloignes soient-ils 
com1me preoecupations, mais dans le cad:re desquels 
une subtile l iaison interdiscipl ina ke existe ap te d� 
contribuer au developpement multJi ple du sujet. 

Le probleme central qui se pose est cel ui d e  faire 
eprou.ver au sujet (enfant, eleve de lycee) de mani­
ere globale Ies effets bi enfaisan ts. pour sa cul ture et 
sa formation p'rofessionnel1le, de plus ieurs dornai nes 
d idactiq ues s'etayant et s'a ffi rma n t  mu tuellemen t 
dans sa conscience. 

A cole des moyens classiq ues de travail ( instru­
ment de rnusique, voix, apipan•ils audio-visuels, l iv1·es. 
partitions, l'tc.), un râle a part rev ient a la ciberne­
tiq ue, domaine qui engage sur un p'l an technique S L 1 -

perieur le travai l du pede1gogue. 
La methode Sllippose des pedagogues p repa-res tous 

!:.pecialement en vue de l'education interd iscipli naire 
- all'anl\. meme jusq u'a des eeoles cen1trees sur ce 
systeme -, qui - i i  faut le 'r.ec.onnaitre - reste une 
p ro�nesse de l'aveni r  mais n e  co nstitue pas moi rus iun 
but vers lequel aspire avec certitude I'enseignement 
de main .  

111 nous semble que c'est l e  projet le pl u s  temeraire, 
mais aussi le plus delicat en ce qui concerne la mois­
son des resultats, exigeant des reconsiderations suc­
·Cessives du contenu de certaines disciplines qui n e  se 
,sont pas encore deli·wees des rnoules dasstlques en 
depit des progres techniques, scientifiques et artis­
tiques du monde contemporein .  
4. L e  projet an terieur intitule l'Education musicale 

emotionnelle-centrique - auteur : maître de conf. 
Cire Iosif - s'oppose ă l'education musicale theori­
que-centrique qui con<;oit l 'art sonore comme un sim­
ple dlvertissement, yoiire une diexterite. Ce systeme 

voit l 'education musicalle ă travers le prisme d 'une 
con:ver-gence de ses elements vers un meme but : l e  
developpement d e  l a  capacite generale de l'enfant, 
l'elargissement de sa personna'lite par des elements 
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esthetiqiues-ethliques fondamentaux, necessaires a la 

oreatfon d'1un equi libre sp irituel entre sa forrnation 

reailiste-scientifique et sa fonnation humaniste. 

Les objectifs poursuivis se . realisent au moyen 

d'aictlivites artistiques syncretiques, qui reunissent 

dans les ainsi-nommees „premieres S>C'Olaires" la musi­

que vocalle (chant vocal et chora'l). les mauvements 
choregraphiques (bal1et classique, danse populaire), 

des elements de theâtre (['ecitations, jeu de scene), 

etc. Oomme instruments, on utilise : le blockflOte, la 

note, le xylophone, la citha,re, la guita!re, diverses 

lnstruments de percussiion et, suivant les possibiHtes, 
quellques i nJStrumenbs classiques : violon, violon'Cel1e 

et piano. 
Le travaiil. se deroule, tout comme pour les scien­

ces physiques-chimiqoues ou !'anatomie, da.ns un cabi­

net speciailement amenage, dirige par un pedagogue­
musicien ayant une forrnation professionnelle et cul­

turellle multiple (il maestro) et pouvant au besoin s'a­
dresser aussi ă des specialistes dJu domaine du baillet 

et de la danse, du theâtre et de la mise en scene. 
S'i1 est premature de conclure sur l'efficience de 

ces projets anterieurs - arrives a une phase d'expe­
rimentation - il n'est pas denue d'interet et de prix 
de relever ici le fait que Ies speciaHstes rownains -
pedagogues, professeurs de musiqrue, psyichologues, 

mll5i.cologues, compositeurs, etc. - sont decides a 
approfondir le prob leme contempocain - .combien 
complexe - de la modernisation et du perfectionne­
ment de la stru.cture et de la meth.odologie de l'edu­

cation musicale dans Ies ecoles generales. 
Si que1ques chercherurs - groupes autour du labo­

ratoire pedagogique du Conservatoilre de Buc.arest -
se sont fixes comme objectif de leurs irecherches le 
perifectionnement de tout le systeme de l'education 
musiicale, d'autres - professeurs, psychologues, peda­
gogiues, etc., tous gens ă jouir d'une riiche et longue 

cxperience de la chaire se preoccupent i ntensement 
du probleme de l 'amelioration et de l'actualisation de 
que1ques aspects seulement dru developpement et de 
la fonnation musiicalle : la notation , Ies solfeges, les 

rnateriaux didactiques auxiliaires, etc. Leurs idees 
sonţ, pour le moment, en cours d'e:>QPerim.entation et 
leurs travarux - pairbiellement publies - sont dans 
l'attention de-s musiciens et des cerlOles didactiques 
competents. 

Sur cette ligne, une i nteressante initiat.Lve est ceHe 

d u  Prof. Dr. Anatolie Bircă, charge de recherches a 
l a SecHon d',Education de !'Institut des Sciences pe­
d:agogiqrues du Mtinistere de l',Ed ucation et de l'Ensei­
gnernent de Bucarest. L'auteur polllrsuit l'enseigne­

ment de l'eoriture musicaile a l'aide d'une relation 
immediate entlre le p henomene sonore et le s.igne 

graiphique qui le syrnboli se. Pen.ldant Ies premieres 
classes, on evite le solfege classique, aux denomina­
tions connues : do-re-uni-fa, etc., ou c-d-e-1, etc. 

Les resultats de la premiere etaipe d'experimentation 
ont ete publies sous le ti tre Sistematizări reflexe în 

predarea scrierii muzicale (Eid. Didact. et Pedagogi­
ques, Bucare'st, 1970) . 

Dans le but de simpliifier la notation musicale, l'ini­

tiati'Ve du p!rOf. Alexandru Russiin - le Systeme ab­

solu. de notation mu.sicale - propose l'eloignement 
des dirffi!cultes de lecture des partitions musicales 
notees dans le systeme traditionnel par l'elimination 

4·8. 

de fa portee et dJes clefs qui l'acoompaignent, en rem­
plac;ant la .graphie tratlitionnelle par un nouveau code 
des durees. Le domaine audible est divise en riegis­

tres sonoires (en etages) separes par des limities oc­

taviees, chaque regi,stre recevant u ne graphie mathe­

matique facile a etre interpretee par la voix ou par 
un instrument quelconque. 

L'alphabetisation generale de la musique - piropo­
see par le prof. Niţă Hintea - est aussi non traditi­
onnelle. Dians une premiere etape de ·1'0d1UJOO tion musi­
'cale CI-IV el). - apres l'assimilation auditi.ve des 
hawteur'S - la notation se realise tres facilement (sans 
utillisation des portees et des clefs) par des maj us­
cules pour Ies blanches (SOL-MI -DO), par une pre­

miere lettre majuscu�es pour Ies noires (Sol-Mi-Do), 

par toutes les lettres en caracteres miniuscules pouc 
les croches (soll-rni-do) et rien que les iniitiailes mi­
nuiscules pour les dloubles croches (s-m-d). Le reste 
des signes - le point de prolongement, la paU1Se, la 
couronne, le legatto, l'alteration, etc. - s 'utilise pa­

reillement que dans la notation traditionnelle. De la 
socte, le passage ulterieur a la notation traditionnelle 

ne creera point de dâfficulte specia!le. 
Le directeur d'orchestre Oonstantin Bugeanu, pro­

fesseur d'universiite, propose une nouvelle methode de 

solj. e ges absolus, qwi n'est qu'une synthese entre le 
so'lfege de G u i  d'Arezzo (la tonique-Do) et Jale (R. 

Milnich ) .  

Dans ce solfege, Ies denominations (Do Re M i  Fli Go 

Lu Sa-Da) rendent pour toute drconstance la nota­

tion requise, avec exactitude, en in.diquant en per­
manence les enidtroits des demi-t0111s diatoniques et 

,chromatiques, desiignent rigoureusement Ies relations 
entre Ies sons , etc. Par un systeme logique de muta­

tion des voyefile.s soUegiees proposees, on reaHse des 
alterations ascendantes et descendantes simpiles et 

doubles, dont Tesultent 35 voyeLles solfegiees corres­

pondain t ă toutes les possibilites de notation. 
Le vi.deophone, creation citu prof. Bar b u  Mihai, est 

un jnstrument musicail electronique representant une 

synthese, ou le tratl<itionnel clavier, le son, ia fonne 

graphique aposee sur la pO'rtee, le petit ecran, etc. 

sont ie.onc;us de telle maniere pour converger vers les 
buts dida�tiques de l'ed ucation musicale. Instrument 
auxrnai.re, le videophone est encore dans une phase 
d 'exiperimentation et de perfectionnement. 

En restant fideles au rythrne et a l'leffervescence 
creatrice depiloyes sur de mulltiiples plans par l'ecole 

rownai ne et ses facteurs Ies plus ·competents qui en­
gagent dan s ce domaine des fOI'ICes, sains oesse nou­
ve'11es, riche; d'une longue experience, iî faut esperer 
que les resultat.s ne tardecont a se faire voir et re­
cuJeilHr. C'est ainsi que les musiciens pedagogues de 
Roumaruie entendient partidper et contlr!i.buer ă la so­

lution d'un des proiblemes Ies pl1us poignants de la vie 
musiicaile contemporai1ne : l'educa.tion musicale gene­

rale des enfants et de la jeunesse. En ce«a, comm� en 
'loutte autre de leurs actions, Hs partent des paroles -
louroes de sens et de generosite - prononces par 

George Eruesco qui estimait que „la musique a la 

sai nte tâohe d'etein.dre Ies haine>, de caLmer les pas­

si0Il8 et d'approcher Ies coeurs dans une chaleureuse 

fratemisation, telle que 1'a comprise la grandiose 

Antiquite quand elile a cree Ie mythe d'Orphee" . 
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